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îeremenf vu en Turquie.

ne pas s'arrêter ; mais cette

:jue retloubîer leur curiosité :

î (le vouloir bien leur conter

malheurs; car il leur parais-

Iheureux et tourmenté par des

Cet homme ayant réfléchi

i parole en ces termes :Mon
le Thesaurocris^nicophri?i(Jès ;

î ce pays ; tr.i s parens qui

'.s gens n'avaient pas la pré-

? grands hommes. Quant à

le marcher, et voici à présent

je suis sorti pour la première

. D;ms na longue marche
euf fois les quatre parties du
• la lune. Nos curieux, à ce

ent pas ionglems sans s'aper-

çaient ron(Oiit:46 cet homnje
(hnairetneiit TAmi-Krrant, et

incus. ils le prièrent de vou-

aux loges des Sœurs-iinses

bien loin de ij\, et de cnnti-

le ses avatituies; et s'y étant

grftce, il continua en ces

ïc firent apprendre A lire et à
fus avance en âge, mon père

re app» lé le Conunerce Flo-

loiqiie je fwsst ,ii !é des serri-

art, et alli. i\ île richts finan-

nd;iis rien Avlors on me don>

e appelé la I*! an'hir-e Filec-

i'ai lu des <•! nses Jimirables

;
je vôt'S en iiirai peu, à câusc

on histoire.

»«h«nt qu**. io Ciinidt«ns de-

vaient être fusillés,î'on vu ' ate la vijie- en trou-

ble ; les uns couraient le*i rtte*. par ici, les au-

tres par là : de j lus la tin de l élection appro-

chait, il n'y avait pas de tem-à perdre ; leR

connétables eurent ordre <:». scier des bâtons

pour frappf r s^n !e pe- pie ;, ils prirent trois

arbies qui étaient crus (ie tiois pépins qui

avaient été mis ^ous la lattgue du général

Cr-'is;.

Quand les fusils furent prêts, on » s mit sur

les épaules des soldats ^our^irer «ur les gens

de Ti.icey. J" lais à irt tète du comii- dont

j'étais le crrand-piètiv', 4j« vi^ lei fee..s cour-

iii .1. disant: On va fn-'Uer les Canadiens.--

Je pus M. J3agg uahs àiies bra.- pour le lui

faire voir. Je vis les Canadiens assoroir^és

par les connétables, et qui neaiimoms se re-

tiraient paisitilenient. Ils s'approchèrent

de moi, von'ant ho peu se reposer; moi

j'ai pris cela pour un grand àViàOut ;
j'ai

dit aux Canadiens ces paroles 'Çpi\ a.gres :
—

Aile/,, allez, allez vous-en dici\ ,c ne veux

pas que d«.5 rcvolulîuunaiies se re^>o&ent près

(le lïiVi

Trt.'v- et les Canadiens me regardèrent

d'une mine vrislo et me dirent : Vous dérai-

sonnerez et vous ne vous reposerez, jamais;

vous déraK^ollnelez tant que xous serez dans

le mondf, .i s.in« le rnoindre jn^^i m» i,t.

Aussitôt '}[]" les Canatlims Iui«nl morts je

jetai la v!ie stir mon bon sei.s passé, pour

m'en reswoiivrnir encore une f( . ,
e.ir jetai»

obligé de le laisser. C'est ainsi «pie je corn-

H.ençai mon voyage, et je ne snvai- par où

j'HllRii ; partout où je me place on me détre-

que ioujf)urR.


